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INTRODUCTION 

 

Le projet agricole des légumes exotiques tropicaux au Québec (Canada) est une initiative 

de l’organisme Groupement volontaire pour le développement rural durable nord-sud 

(GVDRD Nord-Sud). Un organisme incorporé, de solidarité internationale pour la 

ruralité. 

Le projet a pour objectif, d’expérimenter  certaines légumes ethniques, d’origine tropicale 

et de comprendre leur adaptation écologique dans un pays tempéré comme le Canada. 

Avec comme finalité de combattre la faim et la pauvreté au sein des communautés 

locales. 

Dans cette logique d’idées, notre questionnement est de savoir : 1) Pourquoi les gens 

devaient-ils continuer d’importer certains légumes à de milliers des kilomètres s’il est 

possible de les produire ici au Canada? 2) À quelle période de l’année serait-il possible 

de lancer certaines cultures et les récolter, lorsqu’on est confronté à une alternance de 

quatre saisons et à des conditions climatiques arides? 

Lancé concrètement en 2013, le projet est à sa septième année d’exercice. 

Il expérimente et vulgarise aujourd’hui les légumes suivants : trois variétés d’amarante 

(amarantus), six variétés d’aubergines (solanum melongena), deux variétés de morelle, 

les feuilles d’haricot, haricot frais en gousse, la feuille de courge, l’oseille, le piment fort-

piquant, les maïs de couleur, les épinards d’Afrique et la feuille de la patate douce ou 

sucrée, communément appelée matembele, en République démocratique du Congo. 

 

Dans les faits, ce rapport répertorie sous forme d’album-photos (l’image vaut mille mots, 

dit-on), les différents légumes expérimentés, dans leur évolution culturale, c’est-à-dire, 

du semis ou de la plantation à la récolte. Le rapport donne aussi une lecture globale sous 

forme de tableau, les différentes étapes culturales des  légumes récoltés dans l’année. Et 

le bilan partiel à la septième année. Le concours des membres et des bénévoles, les 

efforts de nos différents partenaires et nos collaborateurs (au Canada et ailleurs dans le 

monde) sont soulignés avec intérêt, dans ce rapport. Les annexes sous forme des 

références viennent nous éclairer sur la vitrine qu’ouvrent les médias canadiens sur 

l’appréhension du projet par les communautés et la façon dont il mobilise les acteurs sur 

le plan culturel, socio-économique et écologique.  
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IV. Les différents légumes expérimentés depuis 2013. 

 

IV.1. Les aubergines. 

 

 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 5 

 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 6 

 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 7 

 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 8 

  

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 9 

 
 

 
 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 10 

 
 

 
 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 11 

 
 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 12 

 
 

 
 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 13 

 
 

 
 

 

 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 14 

IV.2. Les amarantes 
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IV.3. Les feuilles de la courge 
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IV.4. L’Oseille 
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IV.5. Les feuilles de la patate douce ou sucrée. 
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IV.6. Les feuilles d’haricot 
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IV.7. Le haricot frais (gousses). 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 29 

IV.8. La Morelle 

 

 
 

 
La morelle communément appelée « mboga bucungu ou mulunda » au Congo. Au 

Cameroun on l’appelle « zoom » et Isogo au Rwanda et au Burundi. 
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La morelle communément appelée « Bilolo » en République démocratique du Congo. 
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La morelle (ou bilolo au Congo), on l’appelle aussi « le Nakati » en Ouganda 
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IV.9. Le Maïs de couleur  
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IV.10. Le Cléome 

 

 
 

 
Le Cléome (ou  muhole) dans l’Est du Congo (ou Isogi) au Rwanda et au Burundi. 
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IV.11. Le piment fort 
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IV.12. Les  Épinards 
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V. Un projet qui s’expérimente déjà sur deux sites. 

 

Les quatre premières années, le projet a commencé à Louiseville, aux jardins Richard. En 

2017, on a ouvert partiellement, un deuxième site dans la municipalité rurale de Sainte-

Brigitte-des-Saults. Premièrement, nous voulions augmenter la productivité, étant donné 

que la demande s’affiche très importante d’année en année. Deuxièmement, c’est par 

stratégie de prévention, car depuis 2017, le territoire de Maskinongé (qui abrite le projet 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 40 

depuis 2013), est devenu une zone sinistre avec les inondations printanières à répétition. 

(Voir photos ci-dessous). 

 
 

 
 

Cette situation a toujours d’une manière ou d’une autre affecté négativement les activités 

du projet. Et troisièmement, l’organisme GVDRD Nord-Sud, est basé dans la ville de 

Trois-Rivières depuis sa création en 2008. Dix années après, son siège social se veut, être 

relocalisé en plein milieu rural, particulièrement dans la municipalité de Sainte-Brigitte-

des-Saults. Il est préférable, que l’organisme à vocation rural, soit basé en milieu rural 

pour bien concrétiser sa mission et poursuivre sans équivoque ses objectifs assignés. 
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VI. Bilan et évolution. 

 

Le bilan s’affiche positif et l’évolution du projet est très encourageante. Commencé en 

2013 avec deux légumes, en 2019,  le projet expérimente autour de 11 légumes en 

totalité, à savoir : les amarantes (trois variétés), les aubergines (sept variétés), l’oseille 

verte et rouge, la feuille de la patate douce (ou le matembele en deux variétés), la feuille 

de haricot, le haricot frais avec gousse (ou mushaku), le maïs de couleur, les épinards, la 

morelle (deux variétés), la feuille de la courge et le piment fort piquant rouge, jaune, 

orange (en deux variétés). À titre d’exemple, en 2013, nous avons commencé avec 50 

plants d’aubergine autour, et voilà qu’en 2018 le stock des plants est rendu à 1 800. 

Comme à chaque année, il y a de nouvelles demandes, il y a aussi d’augmentation de 

superficie et conséquemment de production. 

La production de l’année 2019 a été en croissance par rapport aux années précédentes. 

Voyons cela à l’aide de la lecture des tableaux ci-dessous : 

 

Légumes Quantité produite en kg Quantité en livres 

Les amarantes 8 000 17 600 

Les aubergines 2 000 4 400 

L’oseille 950 2 090 

La feuille de patate douce 300 660 

La feuille de haricot                                      320 704 

La feuille de la courge 670 1 474 

Le haricot Voir Jardins Ricard - 

Le maïs Voir Jardins Ricard - 

Les épinards 35 77 

La morelle 120 264 

Le piment fort piquant 60 132 

 

VII. Des visites aux champs pendant la saison et journées de dégustation 

 

Chaque année, les gens viennent pour visiter nos installations et en profitent pour poser 

des questions. Pendant la récolte, le projet accueille plusieurs personnes pour payer les 

paniers des légumes et faire l’autoceuillette. 

Mais aussi, en automne, en partenariat avec les jardins Ricard, deux journées de visites 

guidées sont organisées depuis 2014. C’est le temps aussi, de déguster les différents 

légumes. L’organisme GVDRD Nord-Sud qui gère actuellement le projet, ouvre à la 

circonstance deux kiosques, dont un sert d’information et l’autre de dégustation. À cette 

occasion, les opportunités sont offertes pour gouter aux nouveaux produits du Québec. 

À part les multiples visites, nous avons eu à répondre aux entrevues des journalistes et 

aux médias, tels que la Radio maskinongé 103,1 FM, le Réseau d’information Canada 

(RDI Windsor, Montréal et Mauricie (à Trois-Rivières). Les activités de ce projet, ont 

intéressé d’autres journaux tels que « Le Coopérateur », « La Terre de chez nous », etc. 
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Comme on peut le lire sur les tableaux ci-dessus, nous pouvons souligner que : manger 

c’est culturel, mais c’est aussi interculturel et même intergénérationnel.  

Avec les activités de visite aux champs co-organisées en partenariat avec les Jardins 

Ricard, chaque automne, les communautés immigrantes ont le temps d’échanger avec les 

québécois qui les accueillent et à l’occasion, tout le monde en profite pour déguster les 

légumes et recevoir des explications aux différentes questions sur le projet. 
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Conclusion 

 

Le présent projet agricole des légumes exotiques est à sa septième année d’exercice. 

La production des certains légumes tropicaux ici au Québec (au Canada) devient plus une 

réalité. Elle fait même la manchette en 2019. Comme le disait un journaliste de Radio-

Canada : « Le Canada en passe de devenir producteur des légumes tropicaux » (RDI, 8 

oct.2017).  

Depuis sa mise sur pied, ce projet ravitaille plusieurs familles et communautés 

familiarisées aux différents légumes. On enregistre les bénéficiaires, qui, à 80% viennent 

de plusieurs coins du Canada, en particulier au Québec et en Ontario. Des visiteurs qui 

arrivent de l’Europe, de l’Afrique, des États-Unis et de l’Asie découvrent ces légumes 

chaque année et les dégustent par le canal des familles hôtes respectives.  

Si notre souci au départ était d’expérimenter ces cultures et leur production, de 

comprendre l’adaptation écologique de tels légumes sur un sol canadien, il faillait y 

associer un autre objectif, qui est celui de lutter contre la faim et la pauvreté.   

 

Si la plupart des bénéficiaires du projet sont encore les communautés immigrantes (95%) 

venues des pays tropicaux, il y a de quoi se féliciter car avec les sensibilisations et les 

visites régulières d’été, des communautés locales québécoises et canadiennes manifestent 

progressivement l’intérêt face au bien fondé du projet.  

Quant aux bilans 2019, ils sont concluants et en progression positive ces dernières 

années. Ce qui prouve à suffisance que le projet devient un enjeu, un besoin sur le plan 

socio-économique, environnemental, interculturel et intergénérationnel. 

 

De surcroît, les gens désormais, auront accès aux légumes qu’ils veulent, et peuvent les 

manger local, frais à leur goût et à coût très abordable.   

D’ici la saison d’été 2020, le projet en mode expérimental et de recherche-action, 

accomplira huit ans. Donc, un temps jugé suffisant pour tirer de conclusion, lesquelles 

partielles en 2019 s’affichent déjà positives, sur les adaptations et les possibilités de 

production de tels légumes tropicaux sur un sol tempéré au Québec (au Canada). 

Et comme nous le voyons, il y a de la lumière qui s’aperçoit au bout du tunnel.  

Bref, un projet qui se cimente, et qui se pérennise dans nos régions avec des résultats 

concluants.   

 

Au cours des mois prochains, nous serons tenté de répondre à certaines questions sur les 

observations faites durant les sept ans, non seulement d’expérimentation de tels légumes 

mais aussi de compréhension fondamentale et raisonnée, dans une démarche 

entrepreneuriale et de recherche-action. 

Ainsi, nos conclusions définitives, nous permettrons de savoir : Est-ce que le projet 

s’inscrit dans une logique d’une action de développement participatif et d’intégration des 

communautés locales? Et si oui, est-ce que le promoteur de ce projet est-il devenu un 

agent de développement local parmi tant d’autres?  

À l’affirmatif de nos résultats, nous conclurons, qu’il ne sera plus question de parler des 

légumes exotiques tropicaux, mais cependant des légumes québécois et canadiens. 
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Et comme l’a souligné un journaliste dans son reportage sur le projet: « (...) Aubergine 

africaine, feuille de courge et de haricot, morelle et amarante germent en serres pour être 

plantées aux champs dès que les risques de gel sont passés. 

M. Mirindi a développé ses méthodes de culture en se fiant à l’expérience d’agriculteurs 

africains, tout en les adaptant à la réalité du climat et du sol québécois » (La Terre de 

chez Nous, 2018).  

« Amarante, aubergine africaine, oseille... Un Québécois d'origine congolaise fait pousser 

à Louiseville des légumes du pays d'où il vient. Malgré le climat rude de la province, 

cette culture, qu'il souhaitait tester il y a cinq ans, est aujourd'hui bien établie. Elle suscite 

aussi un grand intérêt au sein des communautés africaines immigrantes. 

Paterne Mirindi, directeur général de l'organisme Groupement volontaire pour le 

développement rural durable nord-sud, s'est posé une question lorsqu'il est arrivé au 

Canada : « Pourquoi les gens devaient-ils continuer à importer des légumes, alors qu'on 

peut les développer ici? ». 

 

 L'agriculteur souligne que les immigrants ont de la difficulté à retrouver les légumes de 

leur enfance en sol québécois. 

Il a donc lancé l'idée de faire pousser des légumes africains au Québec. Certains plants 

sont d'abord cultivés en serre dès le mois de février, et ils sont ensuite plantés dans des 

champs à Louiseville à la fin mai. D'autres, comme l'amarante, atteignent leur pleine 

maturité en 30 jours, directement dans les champs. 

Pour Paterne Mirindi, l'accès à ces légumes ne représente ni plus ni moins qu'un enjeu 

d'intégration. « Manger, c'est culturel », dit-il. À son avis, l'absence de légumes africains 

dans les supermarchés peut freiner l'immigration à l'extérieur des grandes villes. « Il y a 

des immigrants qui ne trouvaient pas ce qu'ils aimaient comme légumes et qui préféraient 

déménager à Montréal pour rester à côté des marchés tropicaux », explique Paterne 

Mirindi
1
. (Radio-Canada, 2018).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
1 Reportage  à Louiseville, le 25 mai 2018 de Dominic Brassard, journaliste de RDI à Montréal. 

Source : ici.radio-canada première.  
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Remerciements. 
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collaboration (ou au contrat partenarial) avec certains  acteurs de nos régions,  et ailleurs  

dans le monde, notamment : 

1) Les partenaires et entrepreneurs privés tels que: Jardins Ricard Inc., la Pépinière 

de Grand’Pré Inc., la Ferme François Boron Inc.; l’entreprise Multi-Créations 

Inc., l’entreprise Culture de chez nous Inc. 

2) Les partenaires publics à savoir : le Ministère de l’agriculture, de pêcherie et de 

l’alimentation du Québec (MAPAQ), le Ministère du travail, de l’Emploi et de la 

solidarité sociale (Emploi-Québec); 

3) Les presses et différents médias tels que Radio-Canada, TVA Nouvelles, Radio- 

Maskinongé, les journaux le Coopérateur, Terre de Chez Nous, Méteomédia,... 

4) Les partenaires sociaux, notamment les administrateurs, les membres et 

bénévoles, ainsi que les différents collaborateurs à ce projet au sein de 

l’organisme GVDRD Nord-Sud, au local comme à l’international, en particulier 

madame Brigitte Bali (point de chute à Montréal), monsieur Pacifique Bahati 

(point de chute-relais Montréal-Brossard-Gatineau-Ottawa), madame Kawe 

Lotonu Marie-Claire et monsieur Kawe Rondeau (nos collaborateurs en 

Belgique). 

5) Les associations partenaires et l’équipe du bureau de représentation de GVDRD 

Nord-Sud à l’Est de la République démocratique du Congo et aux différents 

collaborateurs à savoir : Nigane Janvier et Nfizi Modeste (à Bukavu), Baby 

Birhaheka et Bunani Emmanuel (à Goma), Kasiho Emmanuel et Lukusa Kalula 

Paul (à Lubumbashi). 

6) Les différents bénéficiaires, les consommateurs directs et indirects de nos 

légumes, au Québec, au Canada et ailleurs dans le monde. 
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Quelques visites internationales de nos collaborateurs en 2019 

 

 

 
 

Monsieur Lukusa Kalula Paul, venu de Lubumbashi (en RDC), honoré « Méritas » 

pour sa collaboration et son implication à l’avancement du projet des légumes 

exotiques au Québec. 
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Madame Kawe Marie-Claire (collaboratrice et passionnée de l’agriculture 

exotique), venue de la Belgique pour l’échange, la documentation et la 

compréhension de nos expériences en sol québécois (au Canada). 
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Conférence sur le projet des légumes exotiques, organisée en octobre 2019, en 

partenariat avec le Centre d’Action bénévole de la MRC de Maskinongé, à 

Louiseville. 
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Kiosque de dégustation lors de la conférence, avec les membres et les bénévoles du 

centre d’action bénévole de la MRC de Maskiningé. 

 

 
 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 60 

 
 

 

 

 

 



@gvdrdns.org   Lauréat  Prix Entrepreneuriat 2017 / Gala Inspiration  OPCC Page 61 

ANNEXES 

 

Quelques références médiatiques au Québec (au Canada) sur le projet. 

 

« Paterne Mirindi, directeur général de l’organisme Groupement volontaire pour le 

développement rural Nord-Sud, a mis sur pied un projet de culture de légumes africains 

aux Jardins Ricard, à Louiseville. Nourrir ses compatriotes africains, mais également 

fournir une occasion d’échanges culturels entre la population d’accueil et les personnes 

immigrantes, sont les motivations au cœur de ce projet démarré en 2013.  

Aubergine africaine, feuille de courge et de haricot, morelle et amarante germent en 

serres pour être plantées aux champs dès que les risques de gel sont passés. 

M. Mirindi a développé ses méthodes de culture en se fiant à l’expérience d’agriculteurs 

africains, tout en les adaptant à la réalité du climat et du sol québécois ».  

 

Source : L’exotisme dans nos champs/La terre de chez nous. https://www.laterre.ca 

 

« Amarante, aubergine africaine, oseille... Un Québécois d'origine congolaise fait 

pousser à Louiseville des légumes du pays d'où il vient. Malgré le climat rude de la 

province, cette culture, qu'il souhaitait tester il y a cinq ans, est aujourd'hui bien 

établie. Elle suscite aussi un grand intérêt au sein des communautés africaines 

immigrantes. 

Paterne Mirindi, directeur général de l'organisme Groupement volontaire pour le 

développement rural durable nord-sud, s'est posé une question lorsqu'il est arrivé au 

Canada : « Pourquoi les gens devaient-ils continuer à importer des légumes, alors qu'on 

peut les développer ici? » L'agriculteur souligne que les immigrants ont de la difficulté à 

retrouver les légumes de leur enfance en sol québécois. 

Il a donc lancé l'idée de faire pousser des légumes africains au Québec. Certains plants 

sont d'abord cultivés en serre dès le mois de février, et ils sont ensuite plantés dans des 

champs à Louiseville à la fin mai. D'autres, comme l'amarante, atteignent leur pleine 

maturité en 30 jours, directement dans les champs. 

Pour Paterne Mirindi, l'accès à ces légumes ne représente ni plus ni moins qu'un enjeu 

d'intégration. « Manger, c'est culturel », dit-il. À son avis, l'absence de légumes africains 

dans les supermarchés peut freiner l'immigration à l'extérieur des grandes villes. « Il y a 

des immigrants qui ne trouvaient pas ce qu'ils aimaient comme légumes et qui préféraient 

déménager à Montréal pour rester à côté des marchés tropicaux », explique Paterne 

Mirindi. 

Selon lui, la culture de ces légumes suscite beaucoup d'intérêt au sein de la communauté 

africaine établie au pays. Il affirme que les clients viennent de Toronto, d'Ottawa, de 

Montréal et de Québec. 

https://www.laterre.ca/
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Certains plants sont d'abord cultivés en serre dès le mois de février, pour ensuite être 

plantés dans les champs à la fin mai. Photo : Radio-Canada/Dominic Brassard 

Il peut d'ailleurs compter sur de nombreux bénévoles congolais pour l'aider dans son 

travail. Parmi eux, il y a Bertin Baharanyi Batasema, qui explique que cette nourriture lui 

rappelle tout simplement ses origines : « C'est de la nostalgie culinaire! Parce que tu dis 

que ça fait longtemps que tu en as mangé. Et tu y vas! » 

Deux journées d'autocueillette sont par ailleurs organisées à la fin du mois d'août, lorsque 

les légumes ont atteint leur pleine maturité ». 

Source : Faire pousser les légumes africains pour attirer les immigrants en région. 

https:www.ici.radio-canada.ca 

 

« Un potager de fruits et légumes exotiques à Louiseville, en Mauricie, permet aux 

immigrants de retrouver les saveurs de leur pays d’origine. 

Le projet a pris naissance en 2013, à la ferme Jardin Ricard. Intéressé par l'auto-cueillette 

d'haricots, Paterne Mirindi, directeur de l’organisme qui s’occupe du projet, a lancé l'idée 

de cultiver des plantes et des légumes utilisés dans la cuisine africaine. 

«Ça a commencé par l'auto-cueillette d'haricots et aujourd’hui, les deux fermes répondent 

à un besoin des communautés africaines», affirme Pierre Ricard, le propriétaire de la 

ferme Jardin Ricard. 

L'organisme Le Groupement volontaire pour le Développement Rural durable Nord-Sud 

loue une parcelle de terre à la ferme et vend ses récoltes à des centaines de familles 

immigrantes du Québec et de l'Ontario. 

Paterne Mirindi espère que le projet se répète d’année en année. «À un certain moment 

on ne va plus parler d'exotisme... on va parler de légumes québécois!», conclut-il. 

 

 

 

http://www.ici.radio-canada.ca/
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Les fruits du labeur 

Septembre est le temps des récoltes dans ce potager bien différent. Plusieurs variétés 

d'aubergines, de patates douces, de haricots, de piments forts et d'oseille y sont cultivées. 

On peut aussi y cueillir de l’amarante, une plante que les cultivateurs québécois 

considèrent comme une mauvaise herbe mais qui est très présente dans la cuisine 

africaine. La variété qui pousse à Louiseville est moins amère que sa cousine d’ici. Les 

feuilles sont bouillies et sont servies en salade ou en accompagnement. 

L'organisme aura un kiosque au Festival de la galette de sarrasin à Louiseville pour faire 

découvrir ses produits et ses nouvelles saveurs. 

Source : Un potager à saveur africaine à Louiseville/TVA Nouvelles 

https://www.tvanouvelles.ca 

 

 

PATERNE MIRINDI : SAVEURS ET PARFUMS D’AFRIQUE EN TERRE 

QUÉBÉCOISE 

Militant pour la société civile en République démocratique du Congo pendant que la 

guerre y sévissait, Paterne Mirindi est forcé de trouver un asile provisoire en Ouganda, en 

tant que réfugié. En 2003, le Canada l’accepte comme immigrant en vertu de la 

convention de Genève. Il s’installe à Trois-Rivières le 11 décembre de la même année. 

Faute de trouver du travail dans sa nouvelle terre d’accueil, il commence simultanément, 

en 2007, un baccalauréat et une maîtrise en développement régional à l’Université du 

Québec en Outaouais. Son mémoire, terminé en 2010, porte sur les politiques publiques 

de la ruralité au Québec. Puis, il se lance dans deux programmes de doctorat, à 

l’Université Laval et à l’Université du Québec à Trois-Rivières, qu’il ne peut achever 

pour des raisons personnelles. 

Dans son pays d’origine, Paterne travaillait en collaboration avec le mouvement paysan 

de son village. Il y élaborait des projets agricoles et communautaires. 

https://www.tvanouvelles.ca/
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Passionné par la ruralité, il crée ici, avec des amis, le Groupement volontaire pour le 

développement rural durable Nord-Sud (GVDRD Nord-Sud), dont la mission consiste à 

soutenir le développement social, économique et culturel des communautés rurales. 

En quête d’une nourriture typiquement africaine, il démarre, en 2013, un projet de 

productions de légumes exotiques tropicaux à Louiseville (une initiative du GVDRD 

Nord-Sud), sur des terres que lui prête Pierre Ricard, propriétaire des Jardins Ricard. 

« Un homme très ouvert et d’une grande aide », souligne Paterne. Un deuxième site voit 

le jour à Sainte-Brigitte-des-Saults, en 2017. 

Les supermarchés des grands centres commercialisent des légumes exotiques, mais en 

région, il n’y en a pratiquement pas, alors que le besoin est là. Et pour le satisfaire, « les 

communautés locales se sentent contraintes d’importer, depuis des milliers de kilomètres, 

des légumes qui ne sont pas produits ici », note Paterne. Accroître la disponibilité de ces 

légumes « donne l’occasion aux communautés de manger des produits locaux, frais, 

sains, naturels et à coûts très abordables ». 

Lire l’article complet dans l’édition d'avril 2019 du Coopérateur. 

Source : Terre d’accueil, terre de culture/Coopérateur 

https://www.cooperateur.coop 

 

« ... Paterne Mirindi, directeur général de l’organisme Groupement volontaire pour le 

développement rural Nord-Sud, a mis sur pied un projet de culture de légumes africains 

aux Jardins Ricard, à Louiseville. Nourrir ses compatriotes africains, mais également 

fournir une occasion d’échanges culturels entre la population d’accueil et les personnes 

immigrantes, sont les motivations au cœur de ce projet démarré en 2013.  

Aubergine africaine, feuille de courge et de haricot, morelle et amarante germent en 

serres pour être plantées aux champs dès que les risques de gel sont passés.  

M. Mirindi a développé ses méthodes de culture en se fiant à l’expérience d’agriculteurs 

africains, tout en les adaptant à la réalité du climat et du sol québécois.  

Un climat pas plus facile qu’avant 

« Le lien commun entre ces cultures issues de climats tropicaux est d’être exigeantes en 

eau et en chaleur et d’avoir besoin d’un sol riche », explique Albert Mondor, horticulteur 

et expert en plantes tropicales. Toutefois, plusieurs légumes asiatiques, notamment de la 

famille des choux, apprécient nos nuits fraîches, précise-t-il.  

Même avec le réchauffement climatique, notre climat ne serait pas plus favorable 

qu’autrefois à la culture des plantes tropicales. « Globalement, nos étés ne sont ni plus 

chauds ni plus longs. On observe plutôt un décalage de la saison d’été, qui finit plus tard, 

mais commence plus tard également. » S’il est plus facile de cultiver des plantes 

tropicales, c’est surtout parce que le matériel de culture est plus performant et que des 

cultivars adaptés sont développés, juge Albert Mondor. 

23 août 2018 - Source : La Terre de Chez Nous. Retrouvez l'article dans son contexte ici. 

L’Exotisme dans nos champs. 

 

https://www.cooperateur.coop/
https://jardinsricard.com/
https://www.laterre.ca/
https://www.laterre.ca/actualites/alimentation/lexotisme-nos-champs
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« Dimanche 8 octobre 2017 à 17 h 40 - Quand on pense légumes tropicaux, on pense 

rarement au Canada. Pourtant depuis dix ans, le pays est en train de changer. 

Amarante, aubergine, okra, ces légumes considérés comme exotiques, deviennent 

plus ou moins communs. 

 

Paterne Mirindi gère une exploitation agricole près de Trois-Rivières, au Québec. Depuis 

2013, il expérimente la culture de différents légumes, notamment celle de l’amarante et 

de l'aubergine. « Au début, on faisait des expérimentations pour voir si les légumes non 

produits au Canada pouvaient s’adapter ici », explique-t-il. 

Et le succès ne se dément pas. M. Mirindi est l’un des rares producteurs de légumes 

tropicaux au Québec. 

En 2016, il a par exemple écoulé plus de cinq tonnes de feuilles d'amarante. Ce sont 

surtout des consommateurs issus de l'immigration qui s'intéressent à sa production. Sa 

popularité a même gagné la Colombie-Britannique, où des communautés immigrantes 

l'ont contacté pour ouvrir des succursales dans leur région. 

De plus en plus de petites exploitations comme celle de Paterne Mirindi se trouvent 

également ailleurs au Canada. 

Toutes les provinces en profitent, mais c'est surtout dans le sud de l’Ontario et du Québec 

ainsi qu'en Colombie-Britannique dans la vallée du Fraser et de l’Okanagan que cette 

évolution a été la plus frappante. 

En fait, une double tendance a stimulé la demande en produits exotiques, en particulier la 

hausse de l’immigration, notamment du Sud-Est asiatique et de l’Afrique. Par ailleurs, les 

Canadiens voyageant plus, sont plus intéressés à explorer d’autres saveurs. 

Mais le marché canadien de produits tropicaux reste quand même limité car plusieurs de 

ces produits ne peuvent pas pousser en serre ». 

Source : Nouvelles-le canada, producteur des légumes tropicaux. 

https://www.meteomedia.com/ Radio-Canada. 

 

« Si le Canada devient un nouveau producteur des légumes ».  

Source: fr.tiredearth.com/news/ 9 oct.2017 

 

www.gvdrdns.org/ projet agricole des legumes exotiques au Québec. 

 

« Le Canada en passe de devenir un producteur de légumes tropicaux ». 

Source : www.Vinelandresearch.com 

 

http://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1059895/production-culture-ethnoculrelles-canada
http://www.gvdrdns.org/
http://www.vinelandresearch.com/
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Tous, pour une ruralité durable.  

Soyons solidaires pour un monde sans faim et sans pauvreté. 

 

 

 

 

Organisme de solidarité internationale pour la ruralité 


